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conduit ä supposer que la courbe est une resultante de plusieurs
bandes d'absorption superposees. En effet, une analyse gra-
phique conduit indiscutablement ä 3, respectivement 4 bandes

individuelles. Ces bandes individuelles sont des courbes de

resonance symetriques et sont distantes les unes des autres
de 15 p.p.. Leurs maxima se trouvent aux longueurs d'onde 484,
469 et 450 p.p. (voir la figure 2).

En comparant la position de ces maxima aux anomalies des

rotations naturelle et magnetique, on arrive au resultat interessant

que tous les maxima coincident avec les valeurs extremes
des rotations naturelle et magnetique (type de Voigt). La
figure 1 montre cette comparaison. Dans cette figure, I repre-
sente la courbe d'extinction de la camphrequinone, II la rotation

naturelle et III la rotation magnetique, et les fleches desi-

gnent les maxima des bandes individuelles. Le maximum de la
quatrieme bände a ete extrapole en supposant que la diminution

de la courbe d'extinction resultante suit une droite vers les

petites longueurs d'onde, de 450 ä 430 p.p.. On trouve ainsi son

maximum ä 437 p.p.
La courbe d'absorption resultante determine le debut de

l'anomalie de la rotation naturelle aussi bien que de la rotation
magnetique, mais son maximum ne coincide pas avec la valeur
extreme du pouvoir rotatoire, il est deplace par rapport ä ce

dernier vers les petites longueurs d'onde (type de Drude).
Ce travail a paru in extenso dans Zeitschrift für Physik, 42,

p. 840 (1927).

M. Wehrli (Bale). — Caracteristiques completes du tungstene
dans V azote.

On entend par caracteristiques completes les relations entre
la tension et l'intensite d'une decharge electrique si, les

conditions exterieures etant les memes, cette decharge comprend
aussi bien la decharge par effluve que la decharge par arc.

On introduit des tiges de tungstene de 1,7 mm de diametre,
arrondies ä leur extremite, dans une sphere en verre rigoureuse-
ment etanche et remplie d'azote absolument pur. On a mesure,
ä 5 pressions differentes (entre 61 et 663 mm de mercure), les
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caracteristiques completes et les courbes de tension en fonction
des longueurs d'arc. Pour la stabilisation, on a employe des

forces electromotrices jusqu'ä 3000 volts, comme l'a fait
Seeliger 1 qui, le premier, a donne une caracteristique complete
du tungstene dans l'hydrogene. L'emploi d'un redresseur mis

en serie a ete particulierement avantageux; on peut ainsi obtenir
n'importe quelle intensite en-dessous de 0,13 amp. De la sorte,
on peut stabiliser la decharge jusqu'ä 1,3. 10~6 amp., comme le

montrent les resultats du tableau suivant, dans lequel U designe
la tension en volts, k volume d'azote constant et I l'intensite
en amperes. Sans la decharge, la pression etait de 392 mm,

U -volt 1 «imp. U volt I amp.

85,5 1,00 800 35.10-4
96,0 0,811 910 24

106 700 1050 16
130 501 1200 13
176 311 1500 6,3
205 180 1650 4,5
307 117 1820 2,9
313 107 1920 1,5
310 050 1950 54.10-6
321 043 2000 21
352 035 2020 13
410 020 2050 8,0
484 0091 2080 2,6
500 0060 2100 1.3
507 0043
520 0032
550 0027

la longueur de l'arc 0,95 mm. Jusqu'ä une intensite de 0,0091

amp., on a mesure la tension ä l'aide d'un voltmetre dynamique;
ä de plus faibles intensites du courant, on ne peut travailler
qu'avec un voltmetre statique. A 0,0027 amp., l'effluve se

transforme brusquement en une etincelle; au meme instant, la
tension passe de 550 ä 800 volts, la caracteristique devient
double, c'est-ä-dire de 0,0027 ä 0,0035 amp. on peut faire des

mesures pour les deux especes de decharges.

1 R. Seeliger, Phys. ZS. 27, p. 22 (1926).
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La decharge par effluve montre tres nettement la lueur negative,

l'espace sombre de Faraday et la colonne positive. Un
phenomene particulierement frappant est forme par des rayons
bleus rectilignes (ions ou electrons) partant de la cathode et
modifiant leur direction lors de la modification de la decharge.

Les colonnes III et IV contiennent les mesures de la decharge

par etincelle. A partir de 24 ICH amp., on entend un son aigu
qui s'abaisse avec la diminution de l'intensite; ä 2,6 10~6 amp.
on observe une serie reguliere d'etincelles (30 par 5 secondes).

La frequence des etincelles diminue ensuite avec la diminution
de l'intensite et atteint ä 1,3: 10~6 amp., 13 par 5 secondes.

La derniere partie de la caracteristique correspond ä une
decharge intermittente. Gette conclusion est confirmee par le

fait que la frequence des etincelles, respectivement la hauteur
du son, depend de la capacite mise aux electrodes. Plus la
capacite est petite, plus la frequence des etincelles est grande.
Le voltmetre statique indique une valeur moyenne; aux intensities

inferieures a 1,5 10-4 amp., il presente des oscillations
d'environ 10 volts, aux plus grandes intensites il est stable.

On arrive au resultat suivant pour le passage de la decharge
normale par effluve ä la decharge par l'arc.

1° Au-dessus de 181 mm de pression, la transition est entiere-
ment continue, independamment de la longueur de l'arc.

2° Aux pressions inferieures ä 104 mm, la transition devient
discontinue, la caracteristique double, c'est-a-dire une meme
intensite de courant peut produire soit des effluves, soit un arc.

3° Aux basses pressions, inferieures ä 20 mm, on ne peut
plus faire jaillir l'arc par l'augmentation de l'intensite du
courant. Cela se comprend si l'on admet que la cathode doit
avoir une temperature elevee pour la production de l'arc. Dans

une decharge par effluve, cette temperature elevee ne peut etre
obtenue que par une densite de courant elevee. Comme ce dernier
diminue avec la pression, generalement independamment de

l'intensite, on arrive fmalement ä une valeur limite pour la

pression, ä partir de laquelle l'etablissement de l'arc n'est plus
possible. Dans ce domaine, on peut obtenir alors des effluves de

plusieurs amperes montrant une lueur negative de 150 cm2

et davantage.
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4° Les courbes des tensions en fonction des longueurs d'arc I

sont rectilignes pour l'arc et pour l'efiluve au-dessus de 7 mm.
C'est dire que l'equation de Froelich s'applique aussi ä la
decharge par effluve.

5° Le gradient de tension qu'on en deduit, Au/Al, diminue
d'une faeon continue avec l'augmentation de la densite, aux
pressions superieures ä 181 mm.

6° Dans la region de la caracteristique double, le gradient de

tension de la decharge par effluve est plus grand que celui de la
decharge par arc. Par exemple, pour 76 mm de pression et une
intensite de 0,21 amp., ce gradient est de 12,1 volts par mm

pour l'effluve et de 5,9 volts par mm pour l'arc.
7° En-dessous de 7 mm, on observe des ecarts systematiques:

ces ecarts peuvent provenir soit de la subdivision de l'effluve
(espaces sombres, etc.), ce qui se montre aussi dans la region
de l'arc, soit des temperatures elevees du gaz aux petites
longueurs d'arc. 1

8° L'equation d'Ayrton ne s'applique pas aux intensites de

courant inferieures k 0,4 amp. Elle semble par contre s'appliquer
aux intensites de 0,4 ä 1 amp.

On peut conclure du passage graduel de l'effluve dans la
decharge par l'arc que la chute cathodique diminue tres proba-
blement egalement d'une facon continue des valeurs elevees

pour l'effluve aux valeurs plus faibles de l'arc. Geci est en

contradiction avec l'indication que, dans l'arc, la chute cathodique

serait independante de l'intensite du courant, conclusion

que plusieurs savants ont tiree de leurs theories et de leurs

experiences2.
Ce travail paraitra in extenso dans la Zeitschrift für Physik.

Lor. Fischer (Zurich). — Determination de la concentration
des atomes dhydrogene dans Vhydrogene gazeux. (Le texte de

cette communication n'est pas parvenu au secretariat.)

1 M. Wehrli et K. Baumann, ZS. f. Phys. 38, p. 35 (1926).
2 Voir A. Hagenbach, Der elektr. Lichtbogen, dans Handbuch

der Physik von H. Geiger und K. Scheel, XIV, p. 349 (1927).
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